
Sens Se régime des oigeooi
Rien de nouveau, en ce monde, où

tout se renouvelle, car l'histoire se re-
commence et se recopie sans cesse.

Il semble même que Iles événements
aient leurs ancêtres ainsi que les hom-
mes.

En lisant de récit effrayant du re-
tour de foire des Gauches, en Espa-
gne, qui triomphent insolemment de
la victoire que leur a donnée le scru-
tin pour 'le renouvellement des Cor-
des, comme si elles voyaient pour la
première fois ie soleil, beaucoup de
Valais-ans, bien pensants, se sont cer-
tainement écriés : < Jamais des événe-
ments pareils et un revirement aussi
brusque de l'opinion, n 'auraient pu se
produire dans notre canton. »

Qu'en savent-ils ces doux agnelets?
Très sincèrement, nous croyons que

jamais les chefs actuels du parti li-
bérai-radical! n'ordonneraient de met-
tre le feu aux couvents et à sac les
cercles conservateurs.

M. Azana , le président du gouver-
nement espagnol, n 'a pas davan tage
donné ce mot d'ordre.

Seulement, une fois les éléments dé-
chaînés qui donc peut se flatter d'ê-
tre assez fort pour les canaliser ?

Cet Hercule politique-là n'est pas
encore né

« Regardez mes mains, disait M.
Azana en accordant une interview à
i*n journaliste étranger, fl n'y a pas
de sang sur elles I »

Non, mais tous les chefs, qui sont
à ia tête' des groupements du Front
populaire, ne peuvent pas. en dire au-
tant, et ces hommes-ia seront ceux
qui soutiendront de leurs votes et de
leurs influences le ministère Azana.

C'est là que se trouve l'équivoque.
En tous les cas, nous demeurons

convaincu, avec la plupart de nos
confrères suisses, que le gouvernement
espagnol actuel n'est pas viable. Nous
le défions bien de suivre jusqu'au bout
M. CabaMero qui passe pour un Léni-
ne de seconde cuvée.

Ge serait la meute bolchéviste lâ-
chée sur le prolétariat des champs et
des villes.

Quant au revirement d'opinion au
cours môme d'une législature, les Cor-
tès ayant été dissoutes par décret pré-
sidentiel, nous répondrons, nous, qu 'à
des époques troublées, il peut se pro-
duire aussi bien chez nous qu'ailleurs.

D y a un quart de siècle et quel-
ques années en plus, le parti conser-
vateu r n'en menait pas large au Va-
lais.

L'Opposition, que dirigeait avec une
maîtrise et une habileté incomparables
M. Camille Desfayes, aujourd'hui juge
cantonal, ne cessait de le harceler, et
au Grand Conseil et dans les meetings,
rui reprochant son inactivité économi-
que.

En période électorale, c'étaient de
beaux discours et des promesses sur
lesquels te peuple vivait pendant qua-
tre ans.

Le salut de 1 Etat était confié à des
colombes, système singulièrement dé-
modé depuis Noé.

A une vacance, a la suite de la dé-
mission de l'honorable M. Henri Bio-
ley, le Bas-Valais, toujours à son pos-
te d'aftfût , estima qu'un coup de bar-
re devait être donné, et M. offrit le
fauteuil au regretté M. Jules Tissières
qui le refusa catégoriquement.

C'est alors que sur les conseils con-

jugués de MM . Tissières et Alexandre
Seiler — qui l'eût cru ? — on se tour-
na du côté de M. Maurice TroilM qui
était Mors député et préfet du district
de l'Entremont.

On sait, de reste, s'il combla les
espoirs que l'on avait fondés sur lui.

En une vingtaine d'années, traver-
sées encore par la guerre mondiale, le
Valais a été transformé.

Mais cela n'a été ni sans peine ni
sans lutte.

Le feu politique était à la Maison ,
et nombre de nos amis, craintifs par
nature, estimaient toujours qu 'il fal-
lait attendre avant de rien entrepren-
dre.

Or, ce fut l'altitude de rEspagne
conservatrice et même libérale sous
la monarchie.

Si tes partis nationaux de la pénin-
sule ibérique avaient su, au temps de
leur splendeur et de leur puissance,
poursuivre une politique progressiste,
ils n'en seraient pas réduits aujour-
d'hui à passer la frontière en rangs
serrés, comme des chiens fouettés.

Mais non , à chaque crise ministé-
rielle on appelait des pigeons pour
sauver le Capitole.

II arrive que les Révolutionnaires
au Pouvoir, mangent en ce moment
ces pigeons aux petits pois.

Groyez-vous que nous n'eussions
pas connu cette Roche tairpéienne si
nous n'avions pas su évoluer à temps?

Aussi, les braves gens du parti, an-
ciens combattants inconnus, mais lé-
gions, humbles, modestes et désinté-
ressés, s'opposeront-ils de toute leur
force au retour du régime des pigeons.

Ce qu 'ils veulent, c'est une concen-
tration nationale, composée d'hommes
intelligents et travailleurs.

Ch. Saint-Maurice.

Y Sur le ctjemin
t>e l'Amérique en 1S51
¦On nous écrit :
Si l'on désirait se rendre en Amérique

vens 1851, les condition'?, de voyage ies plu s
avantageuse nous étaient fournies par Hû-
ger et Cie, armateurs à Anvers.

Du Valais (jusqu 'à cette dernière ville, 'e
voyage se faisait par Bâ1e-Ma.nnheim et dû-
fait de 4 à 5 jours. Le coût n'en était pas
•très, élevé : 16 ifr. de France (1) de Mann-
hekm à Anvers et la moitié de moins pou-
Je traj et de Bâle à iMamnlieiim. Ce prix don-
nait droit ià un 'quintal de bagages libres, et,
pour le surpoidf. on ne payait que 75 et.
par quintal

Arrivé à Anvers, il fallait y demeurer 3
fours, pension et logement aux frais de l'é-
migrant , avant de pouvoir s'embarquer. Les
vaisseaux de la Compagnie étaient encore
mus par lia seule tract ion à voile. C'étaien t
de petits bâtiments, j augeant de 500 à 600
tonneaux dont les départs s'échelonnaient
de 15 en 15 j ours.

Les prix pour la traversée d Anvers a
New-York étaient relativement bas mC>me
pour l'époque : 130 francs de Franc e rou i
un passager d'entrepont (3me classe), près
de 160 .francs français en 3me classe et 400
francs français en Ire classe.

Plus de 100 émigrants . de toute s, natio -
nalités étaien t entassés dans l'entrepont.
Seuls des passagers de première classe
avaient droit à des repas ; les autres re-
cevaient au départ des ustensiles, de ména-
ge pour la traversée et touchaient leurs
rations une fois par semaine. Ils se réunis-
saient par famiMes. ou paT groupes de 5 a
6 personnes suivant des affinités vite établies
et faisaient leurs repas en commun. Chaque
passager de 3me olasse, par j our, avait

(1) Avant l'Union latine, le rapport en-
tre ie franc suisse et te franc français était
de 1 à 1 H - en faveur du franc suisse.

droit là 250 grammes de viandes salées (jam-
bon, bœuf , lard, etc.) ; pour le vendredi
120 grammes de fromage plus légumes secs
divers-, 120 gr., biscuit 550 gr. ou pain frais
{?), 750 gr., en outre café 20 gr., sucre 25
gr., et divers condiments en .quantités in-
fimes. L'eau potable par contre était dis-
tribuée tous les jours. |

La literie (était également fournie par la
Compagnie ; de modestes couchettes '..u- I
perposées forman t j usqu'à 4-5 étages.

Il est difficile de se (représenter ce' qu 'é-
ta it da vie de ces colons parqués, dans un
étroit espace duran t l'es 40 j ours que durait
parfois la traversée Anvers-New-York. Les
estomacs étalent bien vite fatigué s par une
nourriture monotone et invariable et r,i la
mer devenait grosse nul n 'osait plus aller
goûter les charmes des couchettes superpo-
sées, i

Les enfants criaient ou geignaient, le ba- I
teau tanguait , ie souvenir de la patrie ab-
sente planait sur tous ; il (fallait à ces gens
une âme bien trempée ou des espoir; bien
vivaoes pour ne pas ae sentir très vite dé-
couragés.

Si fout allait bien, on arrivait a New-York
au bout de 30 Jours , après un. voyage qui
avait coûté près de 140 francs (un peu plus
ide 90 francs suisses) . Ici il s'agissait d'être
très prudent , car dès le débarquemen t les
émigrants .étaient assaillis par des soi-di-
sant agents de compagnies ferroviaires qui
leur offraient des billets pour toutes, les di-
rections. Si on se laissait tenter par ces of-
fres, avec un peu de chance, on n 'était vo-
ie que de quelques dollars sur le prix or-
dina ire des billets. Car nombreuses furent
les personnes qui (reçurent de ces agents des
billets pour de fausses directions ou qui
(étaient périmés, dès le premier Jour de vo-
yage.

Il fallait (certainement que nos émigrants
eussent cette volonté forte et tenace qui
fait des pionniers, doublée d'une faculté d'es-
pérar à toute épreuve, pour surmonter les
obstacles et les déceptions, sans nombre
qu 'ils rencontrèrent. Très peu • désespérè-
rent, et les autres, partout, portèrent très
haut le renom de la Suisse, leur vraie et
seule patrie dont le souvenir se iran smet
pieusement de génération en génération.

y*̂ ~ M. B. ¦

Les cantons et les riffiis
à la [Mali to viiito

à, moteur
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)
Lausanne, 25 février.

L'article 3, al. 2, de la loi fédérale sur
la circulation des véhicules à moteur (L.
¦F. A.), autorise les cantons à édicter des
restrictions à la circulation sur certaines
routes, (lorsque la sécurité de la circula-
tion ou la structure de la route l'exigent.

Par une ordonnance du 23 mai 1933, lo
Grand Conseil valaisan décida que les
mesures de ce genre rentreraient dans la
compétence du Conseil d'Etat. En vertu
des pouvoirs qui (lui avaient ainsi été oc-
troyés, le Conseil d'Etat rangea, le 6
avril 1935, parmi les voies secondaires,
un certain nombre de routes, dont elle
de Viège à Stalden, et prescrivit que les
véhicules circulant sur les dites routes no
pourraient excéder un poids de 7,5 tonnes
et une largeu r de 2 m. 1. L'articl e 23 de
l'ordonnance d'exécution déclarait que les
con traventions éventuelles tomberaient
sous le coup de l'article 58 de -la loi fédé-
rale, qui fixe les peines dont sont passi-
bles les conducteurs coupables de con-
traventions à la LFA.

Le 17 août 1935, îles restrictions appor-
tées à la circulation sur la route Viège-
Stalden n'avaient pas encore été indi-
quées par le signal approprié. Ce jour -là
le chauffeur P., des Autobus lausannois
S. A., utilisa la route en question pour
se rendre à Stalden avec un camion à re-
morque pesant au total 15,709 kg. Le dé-
partement de la Police du canton du Va-
lais infligea de ce fait à La société, le
28 août 1935, une amende de 10 francs.
Le Conseil d'Etat rejeta le recours dirigé
contre cette sentence.

La société s'adressa alors à la Cour
de cassation du Tribunal fédéral, en fai-
sant valoir qu'aux termes do l'article 58
LFA, seul le chauffeur fautif, en tant

que conducteur du camion, aurait pu
être puni , et non lia société détentrice
du véhicule. D'autre part, une peine
n'aurait pu être prononcée que si la res-
itriction apportée à la circulation avait
été indiquée sur place au moyen du si-
gnal presjcrit.

La Cour de cassation fédérale a admis
le recours et levé l'amende.

Les restr ictions apportées à la circu -
lation par les cantons sur la base de
l'article 3, al. 1 et 2, de même que les
sanctions pénales dont la menace doit
inciter au respect des dites mesures, sont
des prescriptions de droit cantonal. C'est
le cas également lorsque les lois ou or-
donnances (cantonales ne font que renvo-
yer, pour les sanctions, à la loi fédérale.
Les dispositions de cette dernière valent
alors comme droit cantonal subsidiaire.

Au cours de la discussion, on s'est de-
mandé si les canibons, lorsqu'ils font u.-.a-
ge de la compétence que leur octroie l'ar-
ticle 3, n'agissent pas en lieu et place du
législateur fédéral, de telle sorte que les
restrictions qu'ils apportent à la circula-
tion devraient être considérées comme du
droit fédéral.

La Cour, s'appuyant sur un arrêté du
22 janvier 1934, relatif à un cas bàiois ,
n'a pas fait sienne cette opinion. En réa-
lité, l'article 3 fai t à proprement parler
une réserve en faveur de la compétence
des cantons, si bien que les prescriptions
édictées par eux ne pourraient guère
être considérées comme autre chose que
du droit cantonal. Il s'ensuit qu'on n^
saurait recourir à la (COûT de cassation
pour violation de ces dispositions. La
Cour ne peut dès lors examiner si le
gouvernement valaisan était fondé à
icondamneT le propriétaire du camion plu-
itôt que te chauffeur. Elle devra se bor-
ner à rechercher si le canton du Valais
était- en droit d'édioter des restrictions
à la circulation sur certaines routes et
de menacer d'une amende les contreve-
nants éventuels, sans que les mesures
prises fussent portées à la connaissance
des usagers des routes visées, au moyen
des signaux appropriés. Cette question
est régie par le droit fédéral, partieuliè-
irement par l'article 4 LFA, d'après le-
quel « les routes seront pourvues des si-
gnaux unifonmes prescrits par le Conseil
fédéral ». Parmi ces signaux figurent aus-
si ceux qui indiquent les restrictio_8 ap-
portées à la circulation. Cette prescription
signifie, à n'en pas douter, que les déci-
sions cantonales limitant la circulation sur
certains points n'entrent en vigueur que
lorsque chacun peut en avoir connaissan-
ce, grâce à des signaux spéciaux. On ne
saurait exiger des conducteurs étrangers
au canton, notamment, qu'ils soient au
courant de chacune des restrictions loca-
les qui pourraient avoir été édictées, si les
routes visées n'ont pas été munies de si-
gnaux convenus, pour attirer l'attention
des intéressés.

En appliquant à l'espèce l'article 58
LFA, les autorités cantonales ont donc
violé le droit fédéral, de sorte que l'a-
mende infligée devait être levée.

W. 0.

LES ÉVÉNEM ENT S
Ce Bourgeois DéfenD le
pacte franco=sooiétique,
le Socialiste l'attaque
M. Flandin , ministre des affaires étran-

gères de France, a prononcé hier un
grand discours en faveur du Pacte fran-
co-soviétique.

Traité dangereux ! a-t-cn dit, s'est
écrié M. Flandin , Pactomanie ? L'orateur
établit à ce moment un parallèle entre
le pacte de La S. d. N. et le pacte fran-
co-soviétique. Cela lui donne l'occasion
d'une longue analyse des articles du pro-
jet de loi portan t ratification du traité
franco-russe.

Le discours de M. Flandin a été assez
ferme, n a semblé parfois rechercher, en
faisant certaines déclarations, les applau-
dissements de l'extrême gauche qui , par
moments, ne lui ont pas été ménagés. En
même temps, il a paru vouloir rejeter
toute la responsabilité du pacte sur les
cabinets précédents.

Quoique le gouvernement n'ait fait en-
core aucune déclaration précise à ce su-

L'évéque de Tsing-tau en Suisse
Sa Grandeur iMgr Georg Weig, évêque de
Tsing-tau, l'ancienne colonie allemande dit
lointain Orient, se trouve actuellement en
Suisse pour des vacances qu 'il passe à
Steinbausien {Zoug), et à Rheineck (St-GaU).
il arrive de Rome ou il a été reçu par le

Saint Père
Mgr Weig compte 28 années d'activité en
Orient. Son district compte 35,000 catholi-
ques et environ 6000 aspirants au baptême
là côté de 7 millions de païens. La . propa-
gation de Ja fol catholique à Tsirug-tau s«
poursuit cependant dams des conditions, la-
vorables. (Depuis 19-58, Mgr Weig est évêque

de Tsing-tau

jet, le bruit court toujours qu'il ne po-
sera pas la question de confiance sur le
pacte franco-soviétique, ce qui serait as-
sez bizarre, puisqu'il 8'agit d'un affaire
très particulièrement •gouvernementale.

Ce discours -n'aura pas effacé celui du
sociàfliisto Doriot qui rampant, à ce eu-
jet, avec son 'parti ,, a flagellé' de laniè-
res de cuir et le Projet de pacte et les
bclchévistes de Russie. ' , .

Jacques Doriot, mécanicien depuis son
enfance et député depuis 1924, est un an-
cien communiste, agitateur ' de robuste
tempérament, qui a installé à Saint-De-
nis une forteresse¦ xouge,' où:il- s'est en-
fermé avec une garnison de soldats dé-
voués et d'où H opère des sorties furieu-
ses contre ses anciens amis . bolcheviques,
tels que Clamaimus, Vaillant-Couturier,
etc. Il y édite un journal officiel de sa
confession politique qui est bien agréa-
ble à feuilleter.

Avec sa chevelure épaisse, ses mains
d'éléphants, ses lunettes fixées a ses yeux
comme s'il était né en les portant, Do-
riot apparaît comme une force de la na-
ture. Il a la parole directe, le geste ré-
duit à sa plus simple expression, l'attitu-
de étrangement solide. . B a fait le pro-
cès de la Russie avec une autorité qui
lui a valu les applaudissements de la
droite et du centré. « Nous ne pouvons
croire aux promesses des Soviets » s'est
51 écrié en démontant, avec son adres-
se de mécanicien, le pacte franco-sovié-
tique, tandis que ses anciens camarades
communistes né daignaient arj&me pas
l'honorer d'une interruption.

Ce fut un spectacle et une audition que
les députés fraflçais n'oublieront pas de
longtemps, alors que de lflaudition de M.
Flandin il ne restera même pas une vir-
gule.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Do ami lit militaire
IS JiB

lis liiisirc ei ii t Biral mmii
Selon des messages reçus de Tofcio, un

coup d'Etat militaire se serait produit
dans la capitale japonaise. Plusieurs per-
sonnalités politiques auradent: été assassi-
nées. E est impossible d'obtenir de plus
amples détails en. raison de la censure.

La loi martiale aurait été proclamée
dans tout le Japon. .„ „..- . ¦

Ites répercussions dti ' mouvement pa-



raissent être étendues. Le mouvement des
affaires aurait été suspendu à La bourse
de Tokio et à celle d'Osaka.

Serait-ce les causes ?

On rappelle qu'en décembre, un diffé-
rend au sujet du droit divin de l'empe-
reur, mais en réalité sur l'indépendance
des départements de la défense du reste
du Cabinet , aboutit à la démission du ba-
ron Ikki , président du conseil privé. Ce-
lui-ci était en faveur de la thèse libéra-
le, selon laquelle l' empereur est un mo-
narque constitutionnel régnant par l'in-
termédiaire du gouvernement , tandis que
ses adversaires menaient campagne pour
une clarification de la constitution spéci-
fiant que l'armée et la marine n'avaient
de responsabilités qu'envers l'empereur.

Seraitnce là les causes de la révolte ?
On apprend en outre que 3000 hommes,

y compris un régiment entier, le troisiè-
me régiment d'Infan terie en garnison à
Tokio, ont participé au coup de force mi-
litaire. Ils se sont emparés à l'aube de la
résidence du .premier ministre et du mi-
nistère de l'Intérieur, et du quartier géné-
ral de la police métropolitaine, malgré la
résistance des sentinelles.

Les régiments de la garde impériale
ont reçu l'ordre de combattre et de ré-
duire les rebelles.

La première divisnon a laquelle appar-
tiennent les rebelles, devait partir pro-
chainement pour la Mandchourie et ses
cartouches à blanc avaient été remplacées
récemment par des chargeurs à Balles
ReUess.

Suivant des nouvelles de source chi-
noise, le mouvement a eu pour insti ga-
teurs un groupe de jeunes officiers.

Deux ministres et un amiral assassinés

Un télégramme reçu du ministère des
affaires étrangères japonais confirme offi-
ciellement l'assassinat de l'amiral Okada,
premier ministre , et de M. Takahashi, mi
nistre des finances, par les insurgés mili-
taires à Tokio.

L'amiral comte Saito a également été
assassiné.

Le télégramme reçu du ministère des
affaires étrangères japonai s dit :

A 5 h. 20 ce matin un certain nombre
de soldats faisant partie de la première
division, agissant sans avoir reçu aucun
ordre, ont assassiné le comte Saito, le
premier ministre Okada et le ministre des
finances Takahashi. Le général Wa.rana-
bé, inspecteur général de l'instruction mi-
litaire, a été grièvement blessé.

Des propositions
pour rég'cr le conflit

italosétijiopien
Un émissaire de M. Mussolini serait

à Londres pour jeter les bases
de négociations

On (mande de Londres à l'agence Bel
ga : Le bruit court dans les cercles
particulièrement bien informés, qu 'un
émissaire particulier de M. Mussolini s'ap-
plique à Londres, d'accord d'ailleurs avec
l'ambassade d'Italie, à jeter les bases d'u-
ne formule possible de négociations en
vue du (règlement du .conflit italo-étbio-
pien.

Cette formule préliminaire, qui serait
considérée (dans l'ensemble et à part les
divergences encore existantes, comme ac-
ceptable en principe à la fois par Rome et
par Addis-Abeba, trouve son origine dans
un projet de solution exposé à titre per-
sonnel dans la presse anglaise, il y a quel-
ques jours, par un (correspondant de hau-
te réputation, le général Gwynn , Les
traits essentiels de ce projet sont les sui-
vants :

1. Les territoires conquis par Ménélik
constituent un fardeau pour l'Ethiopie
amharique proprement dite , énervent son
autorité et contrarient son développe-
ment.

52 FEUILLETON DP NOUVELLISTE qu 'eille éprouvait à cet instant l'empêchait.___ . . . 
 ̂ prononcer un seul mot. Elle oubliait

i R BWlîNffBf tW ?AÎR4:A BUttlM A iom 'es ,diansers Qu 'elle avait été contrain-

3 11 ^ U l V i r̂  ifll^ O-lli fl I • $  te lde SUliaDOnte,rJ P°u'r ne P*1115 songer qu 'au
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¦ . — J'espère que nous, n 'aMons pas, tarder
Le lieutenant de vaisseau s'empressa de à débarquer , monsieur l'officier ! déciara-

rassurer la jeune fille. t-elie... J'ai hâte de savoir s'ils ont tous
— Ils une semblent définitivement hor s été épargnés !

de danger, petite Min h , déclara-t-il... Tiens , — Nous nous préparons à accoster , peti-
vois plutôt ! te Minh , et je vais donner, à ce s.ujet , des

La princess.e des nuages colorés s'em- ' ordres en conséquence ! Moi aussi, je l'a-
pressa de se saisir des ju mefiles que son voue , je suis impatien t de savoir si nul
voisin lui t endait en pron onçant ces paro- j de mes matelots ne manque à l'appel !...
les, et de les. braquer hâtivement on direc- ; Des aboiements, répété s vinrent interrom-
tion de la Pagode au toit rose. Elle aper- Pre le commandant du « Sargcnt-Bobillot »
cevait distinctement les diables jaunes qui Cabestan, que Minh. dans sa pr écipitation ,
achevaien t de s'éparpiller à travers des .rui- avait enfermé par -mégande dans la cabi-
nes de I-Tang pour échapper au tir  im- j ne. et jue Le Clech venait de délivrer , se
pilaeable des canonnières. j précip itait auprès de son maître , et ses bons

Au bout de quelques, instants, Hervé Goul- yeux intelligents semblaien t vouloir dire :
ven ne .put s'empêcher de s'exclamer : — Vite ! débarquons I J' ai hâte de re-

— C'est égal ! Ils te doivent une fière voir mon inséparable !
chandelle, 'là-bas, petite Minh ! Si tu n'étais '¦ — Mais oui. tu .le retrouveras, le brave
pas parvenue ju squ 'à nous, il y a gros à ' Tug, soit sans crainte ! murmura Hervé
parier que tous ces malheureux auraient  Goukven, en s'efforçant de caùn:r i'ijupa-
s.uccombé sous le nombre ! .tience de l'animal.

La Chinoise ne rép ondit pas. L'émotion Le fox-terr ier  ne cessa d'aboyer , cepen-

2. Ces territoires passeraient, contre
paiement, sous l'administration souverai-
ne des Etats européens voisins (Italie,
Grande-Bretagne, France).

3. Le paiement serait remis à la So-
ciété des nations qui assurerait le service
d'intérêts des emprunts que contracterait
l'Ethiopie pour .le financement de ses en-
treprises de développement.

4. La plus grande partie des territoires
précités irait à l'Italie, en conséquence
naturelle du statut que lui confèren t les
positions côtiêres existantes et compren-
drait, « grosso modo », les territoires
de colonisation dont faisait mention le
projet Hoaru-Laval.

5. La France et la Grande-Bretagne se
verraient attribuer des territoires voisins
de leurs possessions actuelles dont ils
constitueraien t l'Hinterland.

6. L'Ethiopie verrait sa souvera ineté
et sa sécurité garanties par la Société
des nations.

7. Ell e acquerrait des « royalties » sur
les exploitations minières entreprises
dans les territoires cédés.

Horrible assassinat
d'une sexagénaire à Paris

Un orime a été découvert hier après-
midi dans un immeuble bourgeois, 5, rue
Stanislas, à Paris.

Un aimi de la maison, officier généra'
en retraite, a trouvé, vers 15 h. 30, dans
l'entrée de l'appartement qu 'elle occupait
depuis 25 ans, le cadavre de Mlle Bachet,
65 ans.

La malheureuse avait été frappée à
coups de couteau et étranglée avec le fil
électrique d'une lampe mobile. Les poi-
gnets étaient attachés avec une cordelet-
te.

Dans l'appartement, tous les meubles
avalent été fouillés méthodiquement. Le
crim e remonte au début de la matinée.

Pendan t tout l'après-midi,' les enquê-
teurs se sont efforcés de découvrir des
indices qui les mettraien t sur la piste
de l'assassin. D'ores et déjà, ce qui a
pu être établ i par les circonstances du
drame permet d'affirmer qu 'il s'agit d'un
meurtre ayant le vol pour mobile, qui a
dû se passer de la façon suivante :

Quelqu 'un sonne. Mlle Bachet entr 'ou-
vre la porte , que l'individu ne lui laisse
pas le temps de refermer sur elle. La
vieille demoiselle recule devant l'intrus
et tente de se réfugier dans sa cuisine.
Son agresseur l'étend sur le carreau en
lui .portant à la tête plusieurs coups d'un
instrument qu 'on croit être un petit mar-
teau. Le meurtrier ferme ensuite le ver-
rou de la porte par laquelle il vient
d'entrer et se met en devoi r de tout fouil-
ler pour découvrir ce qu 'il pourra voler
chez cette femme qu 'il croit riche.

A-t-il trouvé quelque chose ? On ne
sait. En tous cas, ce ne doit pas être bien
important, car Mlle Bachet ne conservait
chez elle que des titres non négociables
qui, d'ailleurs, ont été retrouvés, et une
soimme d'argent minime.

Son coup fait , le meurtrier ouvre la
porte de l'escalier de service et s'en va
sans être inquiété.

Rien SUT les lieux n'a permis aux en-
quêteurs d'envisager une piste pour dé-
couvrir l'assassin. L'arme du crime aile-
même a disparu et .seul un couteau éb.ré-
ché du bout a été découvert à terre. Il
ne porte d'ail l eurs aucune trace de sang
et ia dû être utilisé probablement par
le .malfaiteur .pour forcer une serrure de
meuble.

Toutefois, le service de l'identité judi-
ciaire a rolevé certa ines emprein tes qui
permettront peut-être de découvrir une
piste intéressante.

Une radiesthésiste découvre
le corps d'un noyé

Dans Oe courant du mois de janvie r, un
agriculteur de iSaint-iSulpice-iles-Feuililes,

près Limoges, M. Toussaint Carriat , se
noyait aooidentaHement.

Tous les efforts tentés pour retrouver
le corps demeurèrent inutiles.

La famille fit alors appel au concours
d'une radiesthésiste, Mme Camille Plan.
chon , de Bessines-sur-Gartempe, à laquel-
le on remit une carte de la Creuse et une
.casquette du disparu. A l'aide du pendu-
le, Mme Pianehon indiqua l'endroit où
devait se trouver île cadavre, qu 'on repê-
cha effectivement.

o 
Un chanoine essuie toutes les tragédies

En novembre dernier, le chanoine Mu-
gnier, âgé de 84 ans, curé de l'église No-
tre-Dame-du-Miarché, à Meaux, avait été
assailli dans son église par une femme
qui venait d'y fracturer des troncs. Bile
l'avait très grièvement blessé. Néan-
Qiioins , le vieillard avait pu surmonter
cette agression et s'était remis de ses
blessures.

Le vénérable ecclésiastique vient de
succomber tragiquement. Il se Tendait ,
ce SOLT, au couvent des Carmélites lors-
que, traversant le passage à niveau de la
rue AUfred-Maury, il fut surpris par la lo.
comotive de l'express 233, venant de Pa-
ris. Il fut projeté contre le talus et son
corps, affreusement mutilé, fut transpor-
té à son domicile, rue Oormiilon.

Diiaiip M ta la hu
—0—

L'oncle de M. Vaillant-Couturier
périt carbonisé

Un dramatique incendie a éclaté ce
soir à Breighton, annexe de la commune
de Cayeux-sur-Mer, dans un chalet occu-
pé par les époux Vaillant.

Mme Vaillant manipulait un réchaud
(chargé de 15 litres d'essence quan d l'ap-
pareil fit explosion , provoquant un vio-
lent incendie. Mme Vaillant fut sauve,
quoique grièvement brûlée. Mais son ma-
ri, Gaston Vaillant, âgé de 64 ans, lui
aussi atteint par le liquide enflammé, a
péri carbonisé dans l'incendie du chalet,
qui a été entièrement détruit.

M. Gaston Vaillant était l'oncle de M.
Vaillant-Couturier, rédacteur à l'« Hu-
mani té ».

NODVELLESJDÏSSES
La é« suisse i I'UIUIB

La réponse de la Suisse h la note de
protestation allemande sera établie ven-
dredi prochain par le Conseil fédéral.
Dans la séance de mard i, à laquelle n'as-
sistait pas M. Baumann, conseiller fédé-
ral, retenu par une séance d'une commis-
sion du Conseil des Etats, M. Motta a ex-
posé son poin t de vue sur la réponse à
donner. Il ne s'agissait que d'une orien-
tation provisoire, aucun projet de répon-
se n 'ayant été soumis au Conseil fédé-
ral. M va de soi que le Conseil fédéral
ne reviendra pas sur les décisions prises,
pas plus qu 'il ne les suipprimera par suite
des démarches diplomatiques faites par
l'Allemagne.

o 
Un recours contre la vaccination

obligatoire
Le Conseil d'Etat du canton de Ge-

nève ayant pris en date du 26 avril 1932
un arrêté introd u isant la vaccination
obligatoire contre la diphtérie dans les
écoles publiques, quelques pères de fa-
mille déposèrent par Ha suite un recours
contre cet arrêté. Le Conseil fédéral , qui
eut à connaître de ce recours, vient de
donner son approbation à l'arrêté du
gouvernement genevois, estimant que la
mesure prise en l'occurrence par ie dépar-
tement genevois de l'instruction publique
n'a rien d'arbi traire et qu 'elle ne consti-

idant qu 'au moment où l' officier eût 'Com-
mandé de piquer vers , le rivage. Les unes
api es les .autres , les canonnières de la
iflottiille intern ationale vinrent accoster le
idêbarcadère d"I-Tang. Sur chacun des bâ-
timents, un certain n ombre de matelots fu-
rent aussitôt désignés pour opérer un dé-
barquement. Les passerelles .ayant été so-
lidement établies. ¦ les détachements armés
de fusils et de baïonnettes se groupèrent
sur la terre ferme...

La princesse des nuages colorés avait
supplié avec tant  d'insistance son sauveur ,
ique ce dernier n 'avait pu lui refuser de

Les nouveaux venus ne puren t s'empêcher
de se sentir lie cœur atrocement serré en
présence de ce spectacle de mort et de dé-
vastation. IA tout im ouïrent , (dérangés au cours
lde leur .macabr e (festin qu 'ilis. poursuivaient
sans trêve depuis trois jours des nuées de
corbeaux s'envolaient , des chiens au poil
liauve filaient à travers 'les. décombres.

Avec précaution , le commandant du «Se--
gent-Bobi'.ilot » avançait , se dirigeant vers
la Pagode au toit rose. Derrière lui , tes
matelots français , anglais- aimiéncaims et j a-
ponais progressaient , armes, en mains, prêts
à repousser la première attaque qui se

tue pas en soi une violation du droit in-
dividuel.

o 
Collision mortelle

Mlle Anna Stocker, 15 ans, de Diet-
wil (Argovie) qui quittait Eschenbach à
bicyclette s'est précipitée contre une au-
tomobile. La jeune fille grièvement bles-
sée succomba peu après.

o 

Grave accident d'auto
deux morts

Mercredi matin une automobile, ve-
nant de Berne, et. dans laquelle avaient
pris place quatre .personnes, s'est jetée
contre un mur à Grtinau près de Borne,
la voiture a été complètement détruite.

Le conducteur de l'autombile, M. Er-
nest Stetbler, commerçant en autos à
Berne, ainsi qu 'une femme, dont l'identité
n'a pas encore été établie, ont été tués.
Les deux autres occupants de la voiture,
grièvement blessés, ont été transportés à
l'hôpital. Il s'agit de MM. Délia Rosa, de
Kehrsatz et Gustave Bertschi, à Berne,
tous deux marchands d'automobiles.

o 
Les comptes et le budget de l'Etat

de Vaud

Les comptes de l'Etat de Vaud de l'an-
née 1935 se présentent comme suit :

Aux dépenses Fr. 44,506,620.68
Aux recettes Fr. 39,975,483.33

Excédent des dépenses Fr. 4,531,137.35
Le budget, global pour 1936, année de

transition, prévoit encore un déficit de
Fr. 1,487,804.—

o 
La situation s'améliore à Winterthour

Nous lisons dans le « Bund » :
Le chômage est en sérieuse régression,

à Winterthour, par rapport à l'année pas.
sée ; cela est dû , en grand e partie, au
fait que l'industrie des machines semble
se ranimer.

La fa brique J.-J. Rieter et Cie, qui pro-
duit avan t tout des (machin es à tricoter.
a du travail pour huit bons mois. La
maison Sulzer frères S. A. a pu réembau-
cher une grande partie (de son personnel :
elle a reçu , notamment, de grosses com.
man des de moteurs pour navires d'An-
gleterre et de Hollande. La fabrique suis-
se de locomotives et de machines elle
aussi , se trouve dans une situation quel -
que peu améliorée ; elle a reçu du travail
de France et s'occupe de la fourniture
de .moteurs Diesel à la « flotte » du lac
(de Zurich. La dite fabrique a abandon-
né, provisoirement tout au moins, l'idée
de se consacrer à lia construction d'auto-
mobiles.

Notons enfin que les entreprises Sul-
zer et Fabrique suisse de locomotives et
de machines ont été chargées par la
Confédération , et par elle seule, de la fa-
brication de munitions.

LA RÉGION
Un enfant renversé par une automobile

M. François M., entrepreneur à Aigle.
qui se rendait en automobile à Villeneu-
ve, mardi, à 15 h. 10, a atteint et renver-
sé, devant le .café du Centenaire, à Ro-
che, le petit Isoz, âgé de cinq ans, qui
traversait inop inément la chaussée. L'en-
fant a été transporté à l 'Infirmerie d'Ai-
gle où M. le Dr Soutter constata qu 'il a
le nez et la mâchoire fracturés. La gen-
darmerie s'est rendue sur les lieux.

—-—o 
Gelé dans la neige

On mande de Château-d'Oex que mar-
di matin , des bûcherons de l'Etivaz ont
trouvé geilé dams la neige, près du chalet
de la Boirnaz, M. Louis Pilet , qui habite
en solitaire le chalet de M. David Martin.
Louis Pilet a quitté lundi soir, à 18 h.,
la Lécherette pour se rendre à son do-

produirait, mais les alentours demeuraient
constamment déserts. Selon toute probabi-
lité , Din-Hou et s.es acolytes avaient dû"
estimer que la sévère leçon qui venait de
leur être infligée était largement suffisan-
te. Ils ne se souciaient pas d' affront er des
adversaires auss.i dangereux et aussi éner-
giques, qui n 'eussent certainement pas man-
qué de leur faire payeT bien cher leur au-
dace.

En peu de temps, sans avoir été inquiO-
té, le groupe de débarquemen t longea la
mission Sain te-Marie qui >s,e dressait , à de-
mi détruite et dont l'entrée portait encore
la tr.:ce des nombreuses b ailles qui avaient
été tirées lors de la premièr e attaque.

Une vingtaine de fusiliers manns ame-
ir icains s'introduisirent aussitôt à 'l 'inté-
rieur de la cour et visitèrent les bâtiments
qui avaient échapp é au d ésastre. Un inde--
criptible désordre régnait dans les salles ,
que les., diables jaunes avaient mises au pil-
lage, mais on ne découvrit nulle p art âme
qui vive. Seuls, trois indigènes découve r ts
dans 'la buand erie, en tram de fair e main
basse sur de nombreux objets , furent  impi-
toyablement passés, par tes armes : p;r.;.
cette exécution sommaire ay an t  été acoin-

micile qui est à dix minutes. Diaprés les
constatations de M. le Dr Delachaux fils ,
Pilet a été frappé d'une congestion et n'a
pas pu se relever. Le pauvre malheureux,
qui est âgé de 74 ans, a été conduit à
l'Hôpital de Château-d'Oex. Son état est
désespéré.

NOOVELLES LOCALES
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Une reoue romanfce
On nous écrit :
Assisterions-nous à un réveil de notre

vie nationale ? La naissance récente de
quelques revues, la formation — plus ou
moins heureus e — de quelques organisa-
tions politiques nationalistes pourraient
le laisser croire. Et nous souscririons,
quant  à nous, à cet éveil. Nous avons un
penchant tout naturel qui nous porte à
applaudir ce qui se fait à l'étranger, alors
que nous restons courageusement sourds
au bat tement de notre existence helvéti -
que. Je serais fort curieux d' une enquête
littéraire , par exemple , qui demanderait
au publie romand quels sont ses auteurs
préférés. Je parie cen t contre un pour une
forte majorité allant à Maurois , à Be-
noît , à Daily... le pauvre grand Razmiz
viendrait ensuite , traînant son génie trop
encombran t, méconnu , inconnu ou mé-
prisé.

On a reproch é jadis à M. Gonzagu e de
Reynold l'inopportunité de cet helvétis-
me dont il voulait devenir , après le bon
doyen Bridel, le héraullt. Certains esprits
prétendent en effet qu'un art suisse,
qu'une pensée suisse ne sont viables qu 'à
la seule condition de se ratta cher comme
de petits pauvres à l'oirt et à la .pensée
de nos voisins . Il est bon que l'on tente
de nous prouver le con traire. Sans nous
enfermer dans l'étroite demeure qui nous
est assignée, — porte s et fenêtres do-
ses — nous estimons que notre demeure
a du bon et quelle méri te de nous rete-
nir davantage.

En Suisse allemande , une revue bilin-
gue naissait il y a peu de temps : « Les
Annales suisses », qui donnent beaucoup
d'espérance. En Romandie, on fondait il
y a quelques mois « Vie » dont le pré-
nom : « Revue éclectique romande », con-
tient tout un programme.

Ce programme est généreux et fécond.
Les collaborateurs de « Vie » prétentent
mettre au service de toute la vie roman-
de leur talent et leur science. Toute la
vie. La vie littéraire et artistique , la vie
politique et sociale, la vie pauvre de nos
paysans, la vie aisée de nos bourgeois.

Nous le disions plus haut , nous igno-
rons nos propres ressources, nous faisons
bon marché de nos forces véritables. Nos
écrivains n'obtiennent aucune audience
car le public va plus volontiers à ce qui
vient de Paris, précisément parée que ça
vient de Paris. Les peintres sont ignorés.
La très efficace révolution artistique dont
un Cingria , un Baud , un Maurice Denis
furent  les premiers artisans n'est connue
que de quelques initiés. Il faut qu 'un ef-
for t soit consenti pour que île foyer ro-
mand s'organise mieux autour d'un idéal
et d' une foi.

Il faut que la Suisse romande prenne
conscience de sa vitalité. Pour cela, il
est peut-être nécessaire qu 'elle se révèle
à elle-même. Il faut que soient mises au
jour nos œuvres des plus auth'en'tique-
ment helvétiques, que soient découverts
nos paysages et que soit exploré notre
folklore. Un passé glorieux dort sous nos
semelles indiffé r entes. Il mérite d'être
ressuscité .La nature émouvante qui nous
encadre a droit à notre culte.

«,Vie » se propose don c de servir avant
tout la terre romande. U faut ajouter qui;
sa. .présentation est d'un goût artistique
incontestable. Les articles en son t impri-
més en caractères fort beaux. Des repro-
ductions de bois, de sculpture, de peîntu-

piie, le détachement reprit son avance pen-
dant quelques (minutes interrompue , et abor-
da -résolum ent îles pentes de lia colline au
sommet de BaquefKe se dressait le vieux
temple. Minh , qui avançait  auprès du lieu-
tenan t  de vaisseau , se sentait à ce momen t
profondém ent impressionnée ;iar le terrible
spectacle qui s'étalait alors, sous ses yeux.
Elfe pouvait , en effet , se rendre compte , en
poursuivant sa pénible escalade, des terri-
bles résultats du bombardement. Le terrain
noirc i par l'incendie, avait été labouré en
de nombreux endroits par les obus.. Des ca-
davres s'ainoiiceilaient , 'horriblement muti-
tés. Des armes, jetée s au hasard, se distin-
guaien t aux alentours . Tout indiquai t  l'af-
fûtement indescript ible auquel les diables
j aunes avaient  été en proie lorsque la mïi-
tralBe 'les avait décimés au moment même
où ils se croyaien t sur le poin t de triompher
de 'leurs liéroïques adversaires.

Cabestan, qui gambadait en tête du dé-
tachement, ne s/attardait pas à fureter au
milieu des nombreux corp s étendus que
commençaien t déjà à assaiflrr ides nuées de
mouches.

(A suivr».)



Le putsch sanglant de Tokio
Il s'agit bien d'un coup d'Etal militaire - Les victimes sont nombreuses

re sont parfaites. U fau t donc féliciter les
animateurs de cette revue à laquelle nous
.souhaitons une large diffusion, un succès
d'autant plus grand chez nous que le
prochain numéro sera consacré au Va-
lais. 7j -

o 

Le dire cteur de la fabrique
de socques a été incarcéré

L'affaire de la fabrique de socques de
Martigny-Ville est entrée dans une nou-
velle phase. Le juge d'instruction, M.
Troillet, qui suit l'affaire, avait imparti
un ultime délai au directeur M. Ernest
Muller, pour lui permettre de tenter un
dernier arrangement. Mardi matin l'incul-
pé a sollicité encore quelques heures de
répit, puis s'est constitué prisonnier à la
prison de Martigny où il a été incarcéré
préventivement à 20 h. 30.

La moi! fin nt fc In lia
Voici quelques renseignements au su-

jet de la mort du guide Maurice Bich, de
ValtournaiLche.

Mercred i, il était part i de ce village
avec une jeune fille, Mlle Pierra Scavar-
da, qu 'il devait accompagner jusqu'au vil-
lage de Chamois, sis à 1800 m. d'altitude.
Gamme la sœur de la voyageuse ne la
vit pas arriver le même jour , elle écrivit
au capitaine Bien, frère du guide, qui, si-
tôt reçue la lettre, vendredi, organisa
deux col onnes de secours. Celle du capi-
taine n'alla pas loin ; à deux kilomètres
de Valtournanehe, il constata qu 'une ava-
lanche était tombée du mont Gharvaz et
avant traversé le chemin muletier par où
avaient dû passeT le guide et sa j eune
compagne ; on fit des recherches et, 300
mètres au-dessous du chemin, on trouva
les cadavres des voyageurs .qui , selon les
déclarations d'un médecin, furent tués
sur le coup par l'avalanche. L'autre co-
lonne fut appelée et l'on procéda au trans-
port des deux corps.

Maurice Bich était âgé do 39 ans ; il
avait une excellente réputation de guide,
non seulement dans la vallée, mais au
delà. Il avait à son actif de hardies pre-
mières (.ascensions, en particulier l'escala-
de du Cervin par la paroi sud. Bich avait
été le gardien de la cabane du Théodule.

En 1930, avec Louis Carrel et Enzj
Benedetiti, de Milan , Maurice Bich réussit
sans recours à aucun moyen artificiel , à
escalader la partie supérieure de la terri -
ble arête de Furggen au Cervin, montant
do l'endroit où Guido Rey avait dû re-
noncer à achever son escalade.

Le 15 octobre 1931, il avait vaincu la
paroi sud du Cervin, réputée inviolable
à cause des chutes continuelles de pierres.

Les 18 et 19 septembre 1932, avec cinq
.compagnons, il était parvenu au sommet
du 'Cervin par la face du levant , qui pas-
sait pour inaccessible.

L'ensevelissement du guide et de sa
compagne a eu lieu mercredi (matin au
Rreuil , avec la participation des autorités
et les délégués de toutes les soetions Je
la province du Club alpin ital ien.

o 
La lutte contre la tuberculose

Le département fédé ral de l'intér ieur.
dans une circulaire adressée aux cantons,
les rend attentifs à la régtlem enta tion du
régime futur des subventions fédérales.
Le nouveau programme financier prévoit
une nouvelle réduction des subventions
fédérales en faveur de la lutte contre la
tuberculose. Il conviant donc que tous les
milieux qui 'S'occupent de la lutt e antitu-
berculeuse observent la plus stricte éco-
nomie dans l'emploi de leurs moyens fi-
nanciers. La construction de nouveaux
établissements et l'agrandissement d'éta-
blissements existants ne devraient en par-
ticulier êbre envisagés qu 'en cas de néces-
sité absolue.

o 
Concert de « La Chanson valalsanne »
Répandre et .faire valoir le rich e trésor

du folklore valaisan, .faire revivre spécia-
lement la « doudee chanson » : voilà le but
due pour suit inlassablement la « Chan son
valaisanne ».

Sa réputation s'est 'déjà étendue dan?
toute la Suisse et « l'étranger , et malgré
l'accueil extrêmement enthousiaste des, piu-
mes les plus autorisées, notre groupe de
chanteurs sédiwiois n 'a rien perdu de la
simplicité et de la sincérité qui font son
charme. 11 est animé toujours 'de la même
ardeur patrioti que et d' un égal •dévouement
à j a cause du passé. 11 fai t  honneur à tout
le Valais et à tous les Val ai sans.

Nul doute ;ue mard i s.oor i l'Hôtel de la
Paix ia « Chanson valaisami e » ne trouve
dans not-e capitale l'accueil qu'elle mente.

La location pour ce co.icert est ouverte
ch°z Tronchet. Rue de Lausanne . Tél. 550.
Qu 'on se hâte de Kserver ses rinces .

La fiche de censclatioi?
Le « Conféd éré » annonce maMcieuse-

ment la nomination de M. le Dr Mengis
au poste de membre du Conseil d'Admi-
nistration de la Banque cantonale , en
donnant à cette nomination un caractère
de compensation.

Or, M. Léo Mengis fait partie de ce
.Conseil depuis trois ans déjà, élu du
Grand Conseil et non choisi par le Con-
seil d'Etat, succédant à M. Miohlig.

Nous croyons savoir que ce qui a fait
la confusion du « Confédéré », c'est que
M. Mengis a été désigné pour remplacer
M. Iriiesch à la Commission de Banque.

Seulement, ici encore, cette désigna-
tion n'est pas du ressort du Conseil d'E-
tat mais bien du Conseil d'administra-
tion de la Banque.

Le « Confédéré » devra retirer sa fi-
che de consolation.

o 

Le corps du guide retre u /é
Le corps de M. Aloys Kalfoermatten ,

gardien de la cabane Britannia, située
au-dessus de Saas-Fee, a été découvert
unardi, à 400 mètres environ au-dessous
du col de l'Aigle, dans une crevasse de
25 mètres de profondeur , paT une colon-
ne de secours forte de 15 hommes. Le
corps, maintenu par la neige, était dans
une position verticale, sous une couche
d'un mètre et demi de neige.

Le gardien, parti dimanche pour une
¦excursion- à ski, n'était pas revenu. Son
corps a été transporté à Saas-Fee.

Cours pour la formation
de chefs de chantiers

Le cours pour la formation de contremaî-
tres-maçons organisé à Sion par le Dépar-
tement de d'Instruction publique s'est termi-
né le 32 'février. Quarante candidats s/é-
taient inscrits dont .quatorze ont été admis.

Le programme embrassait, l'ensemble des
connaissances théoriques et pratiques, né-
cessaires au contremaître. L'enseign ement
a été donné par M1M. C. Rœssil i , chef de
chantier à Genève, directeur du cours, C.
Métroz , architecte, à Sion, et S. Antonioli ,
entrepreneur , à Sion. Grâce à la compétence
et au idévoueim emt des maîtres,, ce premier
cours organisé chez nous pour chefs de
chantier, a été une réussite. L'intérêt et
l'application des élèves — dont quel ques-
uns ont pass.é la quarantain e, — démontre
la vadeur de l'enseignem ent et le mérite des
maîtres.

L'expérience se révélant encourageante ,
(l'organisât ion de cours analogues est envi-
sagée pour l' avenir. Le Département espè-
re que cette mes.ure contribuera efficace-
ment à remédier à l'insuffisance de la for-
mation proifessioinneille de nos cadres indi-
gènes.

Nous indiq uons ici-nprès les noms de.
participants avec leur date de .na issance. Un
certificat de participation au cours sera dé-
livré à chacun avec mention de la moyenne
des notes quotidienne. , .du cours et des ro-
tes de l' exc men final.

Antffle René, lSilil, Sierre ; Aiy.mon Jean,
1906, Avent ; Balmer Ma rcel, 1902. Muraz-
Sierre ; iGrettenand .Unies, .1890, Saillon ; Fel-
la.y Robert. 1913. Lourtier ; Fournier Louis,
1914, Ba.sise-N'enidaz ; CiiHioz Othmar, 1912.
Grôree ; Jacquier Georges, 1913, Saxon :
Métraiil'.er Jean. 1901, Bvoilè.ne : M'étroiliei
Henri, 1888, Nax ; Rey-tMermet Joseph , 1904
Troistorronts ; Rey Jules, 19.10, Cher.mi-
gnon ; Veutliey Eugène. 1S97, .Dorênaz :
Zuif forev Victor, 1903. Sierre.

La désinfection du sol au moyen
du sulfure de carbone

L'animée qui suit celle du vol des hanne-
tons est l'année des vers blancs. C'est l'an-
née au cours de laïquellé on constate, dans
nos ptantatiions, les plus grands dégâts
causés par ce parastte redoutable.

Pour les plantations, nouvelles et les pé-
pinières , il est recommandé de désinfecter
préalablement le soi a.u sulfure de carbone
afin de le débarrasser des vers blancs et
des autres insectes souterrains qui pour
raient s'y trouver. Le su 'iure de carbone
agit an même, temps très favorablemen t sur
la végétation de la j eune pilante.

La désinfection doit être fa i te trois .se-
maines avant la p lantation , après minage et
sur un terra in bien es.su.yé. On injecte dans
le sel. ::u moy en du pad-injecteur, 180-200
grammes de sisMurc de carbone .(quantité
répartie sur 5 trous) par mi2. Le sulfure de
ca rbone produit un gaz 'qui est pl us, lourd
que l' :iir et qui. de ce fa i t ,  pénètre dans ,
le sol. Le sulfure de carbone est injecté à
une profondeur de 10 cm. Sitôt le l i quide
versé, on bouche les trous avec un coup
de tal on .

L'ernupCoi du sulfure de ca rbone exige cer-
taines précautions. On ne doit pas procé-
der à la désinfection lorsque le t emps est
froid ou p'iKvieux. D'au tr e pa rt , .rappelons
que le gaz du sulfure de carbone est très
inflammcblc. Il faut donc agir avec p ruden-
ce ei opérer à distance de tout feu (ne pas
fumer en exécutant le travail ) .

Station cantonade d'entomologie
,de Châteauneuf .

o 
LOC. — La Société de chant. !'« Espé-

rance » de Randogne, suivant sa t radi -
tion, a le plaisir  d'annoncer au public
qu 'elle achève de mettre au point un dra-
me de haute valeur du Rd Père Tarci^se:
v Les Saua Orinzett ». pièce en patois du

loirs mvilm iéiiirapiiieiie et féléQEioe_aoe
[e ra lit j aponais

Irnii-a lE ptife fiK M!
liiiie - Tokio sous „ kmn

Le wnimt assoie qu 'il a
la silo iiioo en ois

LONDRES, 26 février. (Ag.) — On
doMie les détails suivants sur le coup
d'Etat militaire japon ais :

Commanidé par un certain nombre d'of-
ficiers, un détachement faisant partie du
troisième régiment qui se mettait en rou-
te pour la Mandchouirie , s'est dirigé ra-
pidement cette nuit ver3 certa ins points
stratégiques de la ville, s'empara.nt du
ministère de la guerre, du ministère de
l'intérieur et du quartier général de la
pofl ice. Les insurgés prirent également
d'assaut la résidence du premier minis -
tre, l'amiral Okada , qu 'ils assassinèrent.

Les milieux gouvernementaux chinois
à Nankin craignent que le coup d'iita t
ne soit le prélude de l'institution d'une
dictature militaire au Japon.

¦Suivant certa ines informations reçues
de M andtchourie, la révolte n'aurait pas
été dirigée contre le trôn e, les rebelles
ayant déclaré qu 'ils resteraient fidèles à
l'empereur. On rapporte que les mutins
n'ont rencontré que peu de résistance lors
de la saisie par eux des divers ministè-
res. Plus tard , dit-on cependan t, mais on
n'a encore aucun détail, des désordres
sérieux se seraient produits dans la ville.

Du sang partout
SHANGHAI, 26 février. (Havas.) —

De source japonaise sûre on donn e les
renseignements suivants sur la mutinerie
militaire de Tokio qui coûta la vie au
premier ministre des finances et à l'ami-
iral Saito :

A 5 heures le 5èime bataillon du 3ôme
régiment de lia première division d'infan-
terie, qui avait reçu des cartouches à la
suite de sa désignation pour la Mand-
chourie, a attaqué le siège de la police
métropolitaine, le ministère de l'intérieur
contigu à la résidence officielle du pre-
mier ministre, le quartier général de l'ar-
mée et le ministère des affairas étrangè-
res. Les mutins ont incendié le bâtiment
et l'ont mis à sac, ouvran t un feu roulant
ISUT tous ceux qui tentaient de résister
et tuant les ministres et le gairdiien.

Les bruits relatifs à l'assassinat de M.
G oto, ministre de l'intérieur, de M. Siro-
to , ministre des affai res étrangères et de
M. Sgigamitisu, vice-amiral des affaires
étrangères, n'ont pas reçu confirmation.

Le général Waranabé, inspecteur de
il 'linstrmetion mil itaire et M. Suzici, prési-
dent du parti Seiyuoaï, ont été griève-
ment blessés.

M. Oguisy, chef de la police, blessé au
(cours de l'attaqu e, a été transporté au
poste de police du quartier Marounoueh
où il a réussi à rassembler des forces de
police pour combattre les rebelles.

¦Suivan t des informations de bonne
source, des h ommes des troupes jap onai-
ses auraient fa.it usage de mitrailleuses
pour tirer sur les ministres. Le chef de la
police de Tokio serait pammi les tués. La
Banque du Japon aurait fermé sas por-
tes. Les troupes pa trouillent les rues.

La situation en mains
SHANGHAI, 26 février. (Havas.) —

Suivant le premier tôlégramime en prove-
nance de Tokio le gouvernement aurait
la situation en mains. Les sujets britan-
niques ne seraient pas en danger.

Bataille de rues
SHANGHAI, 26 février. — Selon des

renseignements parvenus a Shanghaï la
police a engagé une véritable bataille
contre les rebelles qui ont attaqué égale-
ment la villa du comte Matino , garde du
sceau privé . Ixi police a répondu au feu
des mutins et plusieurs d'entre eux par
mi lesquels leur chef , ont été tués.

terroir à l'insta r du Bior qui connut tous
le- succès'.

Ce d rame, qui sera suivi de deux char-
mante? comédies, et sur lesquelles nous
reviendrons, sera donné au " village du
Lac, 1 ? jour  de la St-Josaph, soit le 19
mars.

M. Matin o a été légèrement blessé.

Plus tard les rebelles ont occupé le mi-
nistère de la justice. Le ministère de la
marine a été occupé d'urgence par un dé-
tachement d'infanterie de marine venant
de Yokozuka d'où il avait été appelé. Ces
mesures de protection semblent indiquer
que las milieux navals n 'ignoraient pas
le complot. Le prince Saiouji était détes-
té par las jeunes officiers aux yeux des-
quels il représentait le pouvoir civil.

M. Goto, premier ministre
TOKIO, 26 février. (Havas.) — On an-

nonce officiellement que M. Goto , min is-
tre de l'intérieur dans le Cabinet précé-
dent, a été nommé premier ministre du
gouvernement. M. . Goto conservera le
portefeuille de l'intérieur.

LONDRES, 26 février. — M. Goto
nomimé premier ministre par intérim, a
pris possession de ses fonctions. C'est un
homme relativement jeune , fils de l'an-
cien ministre des finances. On ne consi-
dère pas qu 'il doive conserver ce poste,
'étant ministre de l'intérieur.

Dans les cercles japonais de Londres
on déclare que les autorités j aponaises
considèrent le coup d'Etat très grave et
d'un grand désh onneur pour l'armée.

Okada fut assassiné dans son ht -
Les redditions

SHANGHAI, 26 février. (Reuter.) —
On apprend maintenant que c'est dans
son lit que le premier ministre Okada a
été attaqué par sas assassins qui , après
l'avoir malmené, ont tiré sur lui. L'ins-
pecteur général des services de l'instruc-
tion mil itaire qui avait été blessé se trou-
ve dans un état très grave.

Des fusiliers marins, fidèles au gouver-
nement actuel, occupent le ministère de
la marine. Les rebelles semblent toujours
•occuper le quartier généra l de la police.
iM. Ôguri, chef de cette administration ,
qui a été grièvement blessé, a pris les
imesures nécessaires pour reprendre i'im-
nneuible aux mutins. Plusieurs officier ?
¦rebelles se sont rendus. Les rebelles au-
raient finalement mis le feu à l'immeuble.

La mutinerie ne s'étendra pas

PARIS, 26 février. — Un télégramme
'reçu par l'ambassade du Japon annonce
que le gouverneur général de Tokio a
donné l'ordre à la première division en
garnison dans cette ville d'assurer l'or-
dre.

L'ambassade déclare qu 'il n'y a aucun
danger d'extension de la mutinerie.

Deux escadres font voile sur Tokio

TOKIO, 26 lévrier. — Le ministère de
la marine communique que la première
escadre a été mandée à Tokio et la deu-
xième à Osaka pour maintenir l'ordre.

Quoique le calme règne les édifices pu-
blics sont gardés par la troupe.

o 

L accident saco aat de Wdbein
BERN E, 26 février. (Ag.) — La police

cantonale d onne les renseignements que
voici au sujet de l'accident d'automobile
de Wabern : L'automobile appartient à
un Zurich ois qui n 'était pas présent au
moment de l'accident. C'est ce qui ex-
plique qu 'au début, une certaine confu-
sion s'est produite dams les noms. Le
conducteur de lia voiture qui a été tué
se nomme Ervvin Schaerrer, commerçant
à Berne (et non Stettller comme les té-
moins le déclarèrent d'abord aux agents).
La voitur e marchait à une allure de 80
kilomètres en direction de Kehrsatz. Sans
qu 'on en puisse établir la raison, la voi-
ture traversa le côté gauche de la route
et vint s'écraser con tre un .mur de la
propriété de Griinau.

Le dernier cours
PARIS, 26 février. (Havas.) — Le hui-

tième et dernier coure de droit public de
M. Gaston Jèze a eu lieu mercredi matin
à la Faculté de droit , sans incident. Il y
avait 15 auditeurs dans l'amphithéâtre
que gardaient , selon la coutum e, à l' in-
térieur de la Faculté, de nombreux appa-
riteurs. Le service d'ordre était aussi im-
portant que les jours précéd.ents. Le su-
jet du cours cta.it : « L e  rachat des con-
cessions ». Avant de se-retire r le profes-
seur Jèze a dit aux aud i teurs :

J'espère que la semaine prochaine, Mes-
sieurs, les esprits seront calmés. Je ne
vais pas tenir rancune aux étudiants
après 40 années de carrière.

Le professeur a gagné ensuite la sor-
tie, accompagné de sa garde du corps. Il
n'y a eu aucune manifestation.

t
Madame Veuve Madeleine COTTER-

THEYTAZ et ses enfants Julia , Raymond,
Arthur, Julien , Emma et Andréa, à Sierre ;
Mademoiselle Mélanie COTTER , en religion
Sœur Marie-Stéphanie (iB'eftgique) ; Madame
et Mon;.e,u r Basile THEYTAZ-COTTER,
Ayer ; Madame et Monsieur Pierre SA-
VIOZ-THEYTAZ et leurs enfants, à Sierr e ;
Monsieur et Madam e Benoit THEYTAZ et
leurs enfants, à Ayer ; Madame Veuve Phi-
loniène THEYTAZ et ses enfants, à Ayer
et Sierre ; Madame Veuve Marie THEYTAZ
et ses enfants , à Ayer, ainsj que les famil -
les parentes et alliées ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte crueiX e qu 'ils
viennent d'éprouver en la personn e de

Monsieur PIERRE COTTER
Guide

leur cher et regretté époux , père, frère et
beau-frère, décédé à Sierre le 26 . février, à
l'âge de 54 ans , ap rès une longue et doulou-
reuse maladie , chréitieinn eurent supportée,
muni des, Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre le
vendredi 28 courant , à 10 heures.

A
l

Monsieur Angelin BESSE : Mesdemo'iseu-
les Stéphanie, Augusta , Marie et Noelly
BESSE ; Madame et Monsieur Emile GAUD-
BESSE et leurs enfants ; Monsieur et Ma-
dame Angelin BESSE-DUMOULIN et leurs
enfants ; Monsieur Jean^Martin BESSE et
ses, enfants , à Bagnes et Genève ; Monsieur
Camille BESSE et famille, au Colorado ;
Monsieur le Révér end Prieur BESSON, au
Grand St-Bernard ; les familles DEUR1N.
BESSON. CASANOVA, VAUDAN. DELA-
LOYE, NICOLLIER, GABBUT. GARD, à
Bagnes, Riddes Genève (Lourdes, ont la
profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per1
sonne de .

Monsieur ARTHUR BESSE
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, décédé pieusement à Bagne?,,
le 25 février 1936.

L'ensevelissement aura lieu à Châble le
j eudi 27, à 10 heures.

P. P. L.

La famille de Robei t RENTSCH et îles
frmiille;, alliées inifiniment touchées par les
témoignages de sympathie reçus à l'occa-
sion du (deuil cruel 'qui vien t de les frapper,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes, ainsi que 1er, contemporains de 1898,
le personnel de la Fabrique . de Conserve
wDoxiai» ; les sociétés de musique «La Con-
cordia» ; de chant «La Lyres» et de gymnas-
Itiqiue « L'Espérance » qui les ont entourées
de leu r affec t ion dans leur douloureuse
•épreuve, et leur adressent ici l' expression
de leur prof onde reconnaissance.

Les enfants de. Madame Alphonsine LUI-
SIER, ainsi que les familles alliées ex-
pnimeint leur vive reconnaissance à toutes
les personnes qui leur ont (témoigné de la
sympathie dans leur deuil cruel.

J"J*rW^WJL honorable
Ml V tl f V f n T L4|V clientèle qu 'elle n 'est
jBfcMM—il—Jll(r_fl-—1 Jir ' r'"s représentée par

JÊmZ ^"W_k M. /-.. W(Û«EH
S. A. MAX THUMI - GENÈVE

J âdiO" Programmes
Jeudi 27 lévrier. — 12 h. 30 Dernières

nouvelles. 12 h. 40 Emission commune. 13 h.
10 Gra.mo-concert. 16 h. 30 Concert varié.
16 h. 50 Quatuor de Mozart avec flûte. 17
h. 15 Quelques disques. 17 h. 2o Thé dan-
sant. 18 h. Mélodies et chansons. 18 h. 25
Entretien féminin. 18 h. 50 Violoncelle et
piano . 19 h. 10 La Quinzaine politique. 19 h.
30 Music-Hall. 19 h. 40 Ven, l' ut ilisation mo-
derne du bois de combustible. 20 h. Musi-
que russe contemp oraine. 21 h. 20 Derniè-
res nouvelles. 21 h. 30 Concert. 22 h. 15
Lectures et message du soir. *

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON LIT ENTIEREMENT

LE c NOUVELLISTE s
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ma - tanle le Midi
La Caisse-Maladie de Vissoie (Anniviers) en

gagerait un médecin dip lômé , en remplace
ment de l'ancien titulaire décédé.

Le Comité.

A vendre
près de Monthey, une propriété bien située
comprenant maison d'habitation , grange , écu-
rie avec environ 30.000 m2 de terrain et magni-
fiques vergers.

A Monthey, près de la gare, maison d'habi-
tation , grange, écurie , terrains et places à bâ-
tir.

Pour traiter el pour tous rensei gnements
s'adresser à l'Etude de Benjamin Fracheboud ,
notaire , Monthe y.

LOT ERIE PRO -SION
garantie par la Munici palité de

ggm Sion, autorisée par le Conseil
%ff d'Etat du Canton du Valais

f i a  Total de* Lots :
' » Fr. 250.000.— en espèces

W m/ Lots de Fr. 10.— et 20.—
£ft t% payables de suite

m mm l Premier lot : Fr. I0D.000 —
!w «* / Fr. 20.000.—, 10.000.—, 5.ooo.—,

 ̂
4* / etc.

f m  ** ' Prix dn billet Fr- 5~
flf Bureau de la Loterie Pro - Sion

Avenue de la Gare, Sion
Av Billets en vente partout

C  ̂ Tous les billets participent aux deux
tirages

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widmann ffres - Sion
Fabrique et Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont

f mr/* Echalas
V) tev -j _J_ HELVETIA 4-
" _jK/ _j en épicéa créosote. Long. i.5o m.

ffllà -- Formes carrées ou triangulaires

I _a^7 £- Les p,us robustes Les P,u$ durables
V ^nï»̂ V Représentants généraux
OJ J^. C/> ponr le Valais :

MARQUE DÉPOSÉE fjfjjgjjg * C*« m Sl0H

al 

^ P H P II PL. U l f l l u l l U
la plus pratique et la
plus solide pour la

En vente à l'Agence

Delaloye &
j Qliat. Sâon

Téléphone 19
-» -̂ -̂-«--«--i-__«_»_»__»_W_»_B_«_H_l__™»__«_J_l__H

fjôtel De la Paix et Poste, Sion
Mardi 3 mars 1936, à 20 h. 45

CONCERT par la

Chanson valaisanne
Programme nouveau

Location cher Tronchet, Sion. Téléphone 55o
B _̂i_B_H_9B_H_i_ _̂nMB_l_H___M_ _̂ _̂H_0_M_ _̂_M__4__ _̂ _̂p_CM_M

La meilleure adresse ...
*^ 

^
t̂fo

liiriitrii Slsiiip?
St-Maurice Tél. 2.08

¦̂̂ ¦̂ sxsxsxsxsxsx«is _ _̂H-a_ _̂ia ĤH| ĤH B̂g ŷg

WH— _B Maux de tête
Kmpâ__jr___§l___i_^_i: Grippa

Em Migraines
EE D. uleura

YT 4 Insomnies
Antinérrafgique préféré, sans effet nuisible

Mis •» 40 M ë* MttCto Fr. 1.75 la bohe Tontes pharm.

UQUIE A TRICOTES
Dubied C. S. jauge 32 avec
super-huit. Prix initial fr.
i55o.-, à céder pour fr. 750.-.

S'adr. Cornut, Av. Morges
46, Lausanne.

Situation
Monsieur énergique et en-

treprenant est cherché
comme dépositaire général
d'une bonne maison. Garan-
tie ou capital d'environ fr.
l5"0. - nécessaire.

Ecrire sous M. Z. 82, Case
postale 294, Lausanne 2.

M OUEDS
26 ans, énergique, honnête,
travailleur, parlant français
et allemand, connaissances
étendues dans tous les do-
maines, aussi bon organisa-
teur, cherche

situation
d'avenir et de confiance dans
commerce ou industrie.

Offres à Case postale l3o,
Brigue. 

Echalas rail.
ier choix, sciés ou fandus

à fr. 11.5o le cent.

Bruchez et Bé^ard
scieries Sion et Riddes

A vendre faute d'emploi, à
bas prix, un

moteur
à benzine, force envir. 3 HP.
ainsi que quelques

colliers
d'occasion, pour le travail et
pour la voiture.

S'adresser à Th. Fumeaux,
St-Maurice. 

Personne
sachant faire la cuisine et
connaissant tous les travaux
de ménage, est demandée
pour de suite chez M. Ernest
Lugon, négt., à Martigny-
VilTe. 

Gain
MÊME

pour dames. Dépôt à la com-
mission d'une fabrique répu-
tée de lingerie fine. Pas de
risques.

Offres sous chiffre 390, ca-
se postale 706, Berne. 

RUTOMOBILl
marque américaine, en par-
fait état, à vendre pour cau-
se double emploi, conditions
avantageuses.

Echangerait contre mar-
chandises, soit vins, etc.

S'adresser à Louis Zen-
klusen, Sion. 

VEAUX
A vendre deux veaux pour

engraisser.
S'adresser à C. Bochatay,

Les Caillettes rière St-Mau-
rice.

Vous trouverez ;
PRODUITS pour les arbres,

pour la vigne

Polisulfure
Véralîne

mastic à greffer. - Poudre à
plafonds - Couleurs - Huiles

à la

Droguerie Guenot
Saxon Gottefrcy

mm ou instint
sachant traire et faucher. Li
bre de suite.

RAPPAZ Charles, Monta
gny, Yverdon.

i rare
à Lavey-Village, un domaine
d'environ 22 poses, très peu
morcelé. Belle grange, por-
cherie, maison d'habitation,
eau, gaz, électricité. Un bon
pâturage fait partie du do-
maine. Se vendrait éventuel-
lement en deux lots.

S'adr. à M. Henri Ponnaz,
ancien syndic, à Lavey-Vil-
lage.

Mulets it t.eiaDi poa, abattu
sosl MTSI m boa »m

sir 11 _9_ c_t.rU ChsTslIs.
C*s*r_h, LMT- T. L__ S*«-
•s. M. Vsrrsr,

voit
frtfiv!

un ifia

an- %

t'annonce éê Journal possède, sur tous

les autres moyens de publicité, le grand
avantage de vous permettre d'inculquer

au public, comme on enfonce un clou,
les arguments favorables à vos articles

ou à votre maison. En effet, l'annonce
de tournai agit toujours sur un public dé-
terminé, groupé autour d\j journal. Ce
public reçoit jour après jour son journal
qu'il attend avec impatience. Chacun
cherche dans son journal des nouvelles
intéressantes et comme le journal se

pâle, chacun en veut pour son argent) !

au-si ne se contente-t-on pas de Tegarder !
le journal, mais on l'épluche! Chaque j
journal fait surgir autour de lui un groupe j
homogène de lecteurs. Or pour gagner j
la faveur des groupes formés autour des j
différents journaux, est-il un moyen plus j
direct, moins coûteux et plus efficacey
que l'annonce? ,,'ij

èrez (annoncepre
m •atout autre # émoy eu publicitaire


